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Article 31 du Règlement

industrie de la pêche durable pour les générations à venir, et de
s'assurer que ce qui s'est produit sur la côte est ne se reproduira
pas sur la côte ouest.

Tous les signes sont là. Ne faisons pas l'autruche.

LE CENTRE CULTUREL DE HARBOURFRONT

M. John Solomon (Regina-Lumsden, NPD): Monsieur le
Président, quand vient le temps de défendre l'Ontario, les 98
députés libéraux se tiennent tranquilles. C'est particulièrement
le cas des députés de Toronto.

Le gouvernement libéral a décidé d'éliminer tout financement
au centre culturel de Harbourfront, qui a été établi par le gouver-
nement Trudeau et qui est de niveau international. Au départ, le
fonctionnement devait être indéfiniment assuré par des revenus
provenant du plan de développement original qui, comme la
plupart des plans des libéraux, a échoué.

Les libéraux ont promis de financer Harbourfront, mais ils ont
vite fait d'oublier cette promesse. Le président du caucus libéral
de Toronto refuse de commenter cette dernière promesse que les
libéraux ne tiennent pas. Le caucus en entier refuse de faire des
observations sur une ou l'autre des 20 promesses qu'ils ont faites
à l'Ontario, mais qu'ils n'ont pas tenues. Pourquoi? Le nombre
des promesses qu'ils ne respectent pas les embarrasse, surtout
leur trahison en matière de soins de santé, d'éducation et de
création d'emplois. Plutôt que de justifier cette trahison envers
l'Ontario, ils blâment à tort le gouvernement néo-démocrate.

Comme d'autres Canadiens, les habitants de l'Ontario appren-
nent durement la leçon des fausses promesses libérales. Libéraux
ou conservateurs, c'est la même chose.

LA SOCIÉTÉ CANADIENNE DU CANCER

Mme Hedy Fry (Vancouver-Centre, Lib.): Monsieur le Pré-
sident, le mois d'avril est arrivé de même que le printemps, du
moins en Colombie-Britannique. Les jonquilles sont épanouies,
signe que la campagne de souscription de la Société canadienne
du cancer bat son plein.

Depuis 1938, la Société canadienne du cancer tente de faire
disparaître le cancer et d'améliorer le sort des gens qui souffrent
de cette terrible maladie. Au fil des ans, la recherche contre le
cancer a permis de mettre au point de nombreux nouveaux traite-
ments. En 1979, le taux de survie cinq ans après le diagnostic de
la leucémie infantile était de 17 p. 100. De nos jours, grâce aux
progrès réalisés dans les domaines de la recherche et du traite-
ment, le taux atteint 83 p. 100. La Société canadienne du cancer a
aussi collaboré au financement des recherches qui ont mené
récemment à la découverte d'un gène qui est lié au cancer du sein
et qui favorisera la prévention de cette maladie.

Malgré ces petites victoires, la lutte contre le cancer n'est pas
terminée. En 1995 seulement, on diagnostiquera le cancer chez
126 000 Canadiens et 62 000 autres patients mourront de cette
maladie.

Par conséquent, en ce mois d'avril, j'invite tous les Canadiens
à se montrer très généreux envers la Société canadienne du
cancer lorsqu'un bénévole frappera à leur porte. Outre notre
soutien financier, nous pouvons donner de l'espoir aux milliers
de Canadiens qui souffrent du cancer.

LES LIBÉRAUX DE L'ONTARIO

M. Rex Crawford (Kent, Lib.): Monsieur le Président, je
veux aujourd'hui féliciter celui qui est mon adjoint parlementai-
re depuis sept ans d'être sorti victorieux de l'assemblée de mise
en candidature du Parti libéral de l'Ontario dans la circonscrip-
tion de Chatham-Kent la semaine dernière.

C'est avec loyauté et dévouement que Mike Ferguson m'a
assisté et a servi la population de la circonscription de Kent. Pour
lui, aucun problème n'était trop gros ou trop petit lorsqu'il
rencontrait mes électeurs.

Bob Rae dépense huit millions de dollars par jour pour se faire
réélire. Avec le déficit néo-démocrate de 10 milliards de dollars,
l'Ontario fait triste figure à côté des sept provinces qui ont réussi
à équilibrer leurs budgets. La dette de l'Ontario, gouvernée par le
NPD, s'accroît de un million de dollars l'heure. Il nous faut un
budget pratique, sensé et équilibré, et Mike et les libéraux de
l'Ontario peuvent en présenter un. Tous les candidats libéraux de
toutes les circonscriptions de l'Ontario ont été choisis tandis que
les conservateurs doivent mettre des annonces dans les journaux
pour trouver des gens prêts à représenter le parti du passé.

Je tiens à offrir mes meilleurs voeux de succès à Mike et à tous
les libéraux...

Le Président: La députée de London-Ouest.
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LE DROIT À L'ÉGALITÉ

Mme Sue Barnes (London-Ouest, Lib.): Monsieur le Prési-
dent, je me sens obligée de répondre aux sentiments exprimés par
au moins un député du Parti réformiste, qui voudrait qu'on refuse
l'asile aux femmes qui craignent la mutilation génitale. L'au-
tomne dernier, j'ai fait un exposé sur ce sujet devant l'Union
interparlementaire. Les pays ne peuvent pas se servir de la
culture comme prétexte pour violer les droits des femmes. Les
droits des femmes sont inclus dans les droits de la personne.

Le Canada accorde une grande importance au droit des fem-
mes à l'égalité parce qu'il croit que c'est un aspect essentiel de
toute démarche vers le respect des droits de la personne et la
démocratie.

Au Canada, la mutilation génitale des femmes peut faire
l'objet de poursuites en vertu d'un certain nombre de disposi-
tions du Code criminel. La mutilation génitale des femmes est
une expression brutale du pouvoir patriarcal. C'est de la torture à
l'égard des enfants.

Nos lignes directrices en matière de persécution fondée sur le
sexe font du Canada un chef de file dans ce domaine. Ces ques-
tions, comme tant d'autres, nécessitent de la compréhension et
de la compassion, et non de beaux discours.
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